
Transcription du dernier paragraphe de l’article de Menabrea “Sur la machine analy-
tique de Charles Babbage” aux Comptes-Rendus de l’Académie

Puissent ces souvenirs 1, que j’exhume sur la fin de ma carrière, provoquer l’accomplissement d’une
œuvre qui serait précieuse pour la Science et un triomphe pour l’art mécanique, en même temps
qu’un hommage rendu à la mémoire d’un homme de génie, de même qu’à celle de la noble dame
qui, par son exemple, a démontré que la plus belle moitié du genre humain peut avoir, pour les
autres Sciences, des aptitudes égales à celles de l’autre moitié qui, modestement, veut bien s’appeler
le sexe fort.”

article paru aux Comptes-Rendus, 99, Juillet-Décembre 1884, Paris, Gautier-Villars, p. 179. :
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3055h.image.f179.

1. Il s’agit des souvenirs de Menabrea au sujet de la conception de la machine analytique par Babbage, au sujet
de sa propre présentation des travaux de Babbage, et au sujet de la traduction de sa propre présentation par “une
très noble et très belle dame anglaise, dont le nom sera transmis à la postérité sur les ailes d’un des plus grands
poètes de notre siècle c’était Lady Ada Lovelace, la fille unique de Lord Byron.”
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